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te CANARD parait tons les samedis. L'abonne.
ment est de.5o contins par année, invariablement
payable d'avance. Qn ne prend pas d'abonnement
go!ur moins d'un an. Nous le vendons aux agents

icontins la douzaine, payible toirs les mois.
Vimi:t par cent de contnission accordée à tout

p;ronne, qui nous fera parvenir une liste de cinq
abonnés tg pias.

Annonces: Prernl.e inseîsîun. 10 centins parIgne ; chaque insertion subséquente, cinq contins par
li ne. Conditions spéciales pour les annonce£ Along
serine.

Mon.. A. H. Gervais, de Spencer. Mass.. est
autorisé à prendre des abongements, et en collecter
r montant.

Botee3s.

A. FtLiATRcAULT & Ci.,
tit'.s-r 

'priétair a.No. .u Ste. Thérèse.

Le miroir des ines,

DniDI AUX n1OUSSiNS D' ACADII

L'ambitieux pt ut a' voir tous les dui-
fauta, mais il poseedc ornintaircttetme
quelques qualités qu'il pervertit dan, le
but de saunfaire l'immense désir qu'il
a de briller, de réguer et de jouir.
Quant à ses défauti, il sait ordinaire-
ment les dissimuler juste assez pour
qu'ils ne nuisent pas à ses projets.

Il y a une ambition très légitimo:
C'est colla qui nous porte à- nous ren.
dru utile à nos semb!abl. H. E ile est
malheureustement trop rare en ce siè.
oied'egoismc, et,lorsquelle se renicontre,
elle n'ast pas toujours appréciée comme
elle devrait l'être.

Désirer bien fuira est un sentiment
Liées louable ; désirer la ielhese est un
sentimuut très naturel et trop général
pour que personne ose le condamner ;
désirer l pouvoir lorsque 1 i veut s'eit
sI rvir pour faire le bien, voilà encore
une aspiration bien digne d'un coeur
noble et, géuereux. .

'est la perversion de ces bons senti-
ments qui lait de I ambitieux l'un des
animaux tes plus détestables et les plus
dangieuux du la création. A ceux qlui
pourraient se formaliser du cette con-
paraibou, uous répoudrion. que I hom.
mue est un aunnual raisontabte, taudis
que i'ambiuetb ux cot uu animal qui n'e Ca
pas rab6nnablu du tout.

uLas seuunents que nuus venous d'in.
diquer -peuvent exis.er chez l'hinîuu
bien tn, maibles a+til jauais reasentis,
cuiutl'ui peut, sacrilir consut. ne, hu-
nuur, paoune, lamilte, parentn et ami.,
a our OuttetIter tou argueil et bon inba-
iatut Qeuir du joiuissance i

(Jului qui couceire toute son éuer-
gie, tute sa vulouté et tout sou travail
pour anteindre un noble but, n'enplui-
pas des luoyensd qui rapugnuent a
ia coubienqu.e i uu huuuûte houmme. Ue-
lui qui suit la vuie uruite pout avoir de
1 aUbini mais nuett ambiýion est lé-
giune. IPuur la satiLare il n-a pa,
reecurs a des ruses indigues d'un hein-
lue du cSur. L canipLu sur Sun pruprlu
mente, bur hun trasan Ut sur so luou-
nUeteW puur laire bun chemin. Ji rueuti
i8r'enittaaL as au moIus la satielu.
tlti.e meinter ou quIL n'a pa. nu qui
vaut enore nueux, après tout, que
d'avoir ce qu oU nu mérite pas.

Ue n'eSt pa' du lui qu'il s agit, c'est.
de cet aan bieux sas principes que
tout le monde déteste mais que chacun
applaudit paretqu'it réuss.

le sucuns lait pardonner les lautua
1e plus greyop. LiG publi vout Ott

t -omapé ; il éprouve pour le oharlatanis.
ln' tunL pechant irrésistible. L'ambi-

ix sait celi. Tout ce qu'il demande
c'-ttle tromper la bottie foi des naïl's.
Quant aux autres, il se contente de les
confondre en faisant soutier bien haut
les Succès facigles qu'il a obtenus.

Il n igiiore pas que bon nombre de
ceux qui ont une juste idée de sa v tileur
lui nit la cour par iniérêt. Il ne tient
pas à être aimé, aduiré ou respeeté
pour liai seul. Juigteint les autres d'après
lui-mOme, il esoit que tout s'acehte et
les hommages intéressés qu'il reçoit lui
font autant de plaisir que pourraient
lui en procurer un dévouement à toute
épreuve.

Comme il tient à passer pour tout
autre qu'il n'est, il n'a aucune objection
A ce que les protestatious d'amitié qu ou
lui fait soient aussi hypocrites que
celles uon moits itntéressées qu'il adresse
à ceuxi qu'il a intérêt à flatter. It tient
à avoir les dehors d'un homme de mé-
r it ct Iput ae qu'il exige de la part du
-s uui'atts o"'t que eus derniersi
lui riident un cute tut à fait exté-
rieur.

Il aime la gloire mais, sons ce rap-
port, il se contente des appartencs, de
la vainc fumée. Que lui importe ee que
l'on dira ou ce qu'on ne dira pas
de lui après sa mort. Nature égoiste,
il veut jouir et se contente du présent.
ou plutôt de cette vie terrestre. Que
d'autres aspirent à l'inmUrtalité, pour
lui, il n eu veut pias, a moins qu elle
puise tre fondée sur son mérite appa-
'ent. Quanit au mérito réel, il tuaite
d'imbéciles ceux qui s'uceupent de le
pod ,r.

Il a la passion de l'argent, et il est
tiès positif sur ce chapi re. Dans ce
cats, sa tactique change du tout au tout.
Peu lui importe de passai pour voleur,
et du l'être réellement, pourvu que la
oi nu puisse l'atteindre. A lu& les tré.
rs, à d autres le soin de passer pour

huuêtes.
L'aubitieux tourne toutes les diffi-

unlités, franchit tous les obstacles. Pour-
suivi par une idée fixe, il fait tout
converger vers un unique but. Mal.
heur à celui qui se trouve sur son ene-
tuu I i ne reculera devant rien pour le
-idtruire et pour briser son avenir. Il
u y a pas de crime qu'il ne commette ou

fe lasse commettre s'il peut s'assurer
i itmuniLé ; pas de bassesses qu'il ne
lase, pas d huiniiatton qu'il ne subisse
pour atteindre le terme de son ambi.
tlou.

Comnime il fonde tout son espoir sur
la facilité avec laquelle le public se
lait burner, it ne se laisse pas décon.-
certer par les difficultés apparentes de
la tâche qu'il s impose. Ches certains
ambitieux qui aspirent à la notoriété,
ne sont ces difficultés même qui détur-
uineut lu choixqu'ils fant dd but qu'ils

su proposent d'atteindre.
Punr ne citer qu'un exemple, coin-

bieu d aubitieux n'a-ton pas vu choi-
air la carrière des lettres précisément
parc- qu'ils étaient convaincus de leur
jropie uulîit I Leur raisonnement
ctat bien simple. Iln se sent dit :

«Je u ai anenue du. aptitudes requises
celiz un littérateur, donc, je réussi-
ria

Ne voit-on pab tous les jours le talent
uécnnu et la médiocrité tenir le haut

du pavé ? Leur choix, une lois fixé, ils
s'organisent en société d'admiration
muutueue et prennent pour devise:

a INut n aura de l'ersvit 4pro nous et
400 saioa

-ceux qui s'y connaissent ne sont pas
dupes de cette ruse vieille comme le
monde, mais n'est le petit nombre.
L'immense confrèrie des badauds ado-
rîateurs du succès et admirateurs du fila
fia, applaudit les plagiats de ces fr8'-
tons de la littérature. Les seules pro.
ductions de leur crû qu'ils aient jamais
livrés au public ce sont les lourds éom-j
pliments qu'ils se décernent mutuelle-
ment. Ces derniers sont conçus ou un
style qui n'a rien de compréhensible,
mais les naifs qui n'y comprennent gout-
te prennent cette lourdeur pour de la
sublimité de langage. Et le tour est
fait.

D'ordinaire, l'idiot que l'ambition a
poussé dans la littérature n'est guère
dangereux Un etre qui l'est beaucoup
plus e'est l'homme sans principe, sauns
coeur et sans patriotisen,qui, par ambi-
tion,se livre à la politique dans l'unique
but d'exploiter ses compatriotes. Celui.là
est d'autant plus à crainîdre qu'il "st
parfois doué de talents incontestables
qu'il tbrostituu souvent au service des
plus mauvaise causes.

A l'hotal Windsor.
Un voyageur affamé dévore avec vo-

racité les mets qu'on lui sort, lorsqu'un
des convives voulant faire une bonne
farce lui dit.:

-Vous me rappelez l'enfant prodi-
gue.

-C'est vrai, répond entre deux bou-
chées notre gout su, je suis fureé du
manger en compagnie des pourceaux.

Un éléphant vient d'être vendu par
autorité de justice. Il d'a rapporté
que la somme modique de 67.100, ce
qui est considéré comme pas cher du
tout. Les pères de famille qui ont be.
soin d'économiser leur argent feront
bien de profiter du bon marché excep-
tionnel do cette article indispensable
pour acheter leur provision d'eléphants.

Sois adroit, mais droit,

Un chasseur qui n'abat que bien ra.
rement des pièces, rentre tristement
chez lui avec son chien. Il prend le
chemin de fer.

Un employé, voyant le toutou, indi-
que poliment:

- Par ici, monsieur, voilà un wagon
pour chasseurs.

Celui-ci avecune surprise enchantée
arme son fusil: nesrrs•nhnéne vo lit - lUne voiture pour chasseurs. Il y a
du gibier dedans?

L'autre jour an cour d'assise, le jury
rentre en séance après mûre délibé a-
tien.

-Quel est le verdict, demande le
président Y

Le chef du jury timidement :
-En notre âme et conscience, l'a.

causé est coupab....seulument...
-seulement quei ?
-Nus avons des doutes sur sou

identité.

.aDavant.le tribunal, dans un eroutil.
lant procès on séparation:

-Messieurs, s'écrie M X..., l'avocat
du mari, que demandoi.s-nous, en sol-
me Y ... Le droit de pénétrer dans la
chambre de a notre a femme... c'est-à-
diq c0 41o; pf4 P . moque.

Celui qui est pétri d'orgueil ne fora
jamais une bonne pâte d'homme.

Sur le trottoir.
-Enchanté de te rencontrer mon

cher, j'al'ais chez toi.
-Put quoi faire?
-J'ai besoin de vingt francs.
-Toujours des malheurs je n'en ai

que qiuinzi sur moi.
-Donne-les toujours tu me devras

cent sous.

Qui rit des faiblesses d'un cSur a-
moureux et les condamne, dset toujours
trop aimé pour avoir jamais aimé.

De Gascon à Marseillais
Le Uascon. -Dans mon pays quand

on sème des choux de Bruxelles. il
u est pas rare de récolter des choux
jonmén., tant sa sève est généreuse.

Le Marseillais -Té, la b'lle affaire!
Moi qui vous parle, j'ai un jour laissé
tomber une boite d'allumettes dans
une de mes propriétés Eh bien, l'an.
née suivante je ine suis trouvé en face
d'une forêt de poteaux télégraphi.
ques.

Un de nos plus graves sénateurs
était hier un visite chez Mme de M.

Il avise le jeune Tutoie, le prend
sur ses genoux et le fait aller à dada.

Tuole n'a pas l'air de goiter oes
divertissements et se cramponne aux
revers de la redingote du mUosieur.

-Allons, mon enfant, il ne faut pas
avoir pour d'aller à cheval.

-h I ai, mousieur, I autre jour je
suis tombé d'un fine.

En police correctionnelle :
-Votre profession I
-Uoileur d affiches électorales, mon

président.
-Coment, mais si vous ne collez

des ailiches que pendant les périodes
électorales, vous devez avoir beauoup
de morte-saison. Quo faites-vous pen-
dant ce temps-là.

4i on président, je pousse à la dis-
solution

Timoléon fait partie du conseil d'ad.
minîtiration d'ue société linancière
qui a promis à ses actionnaires plus de
beurre que du pain.

Le coutseil deuibère sur les moyens à
employer pour faire effectuer de nou-
veaux versements aux actionnaires ré.
caleatrants.

-Je ne vois qu'un moyen infaillible
dit Tinmoéon, pour faire verser les ao-
tionnaires, c'est de s adresser à la com-
pagnie d'Omnibus.

blot d'un ivrogue qui croisait l'autre
jour sur les boulevarus une petite da-
Lne adairablement peinte d'ailleurs.

NUtre homme reste un instant à la
contempler, puis, s'approchant d'elle
aveu la lIumiîiarité habituelle aux po.
chards, il lui passe un doigt sur la
june en disant:

-vr0 ti voyez, 0'est pas solide.
Puis, lui miontraut sa trogne eniumi-

née:
.Faites comme moi, je passe ma

tuureà t laiInterieur, et 0 est boa toilt
sUtel.


